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RESUME 

 

La région du Ferlo, zone d’élevage par excellence du Sénégal regorge de pratiques ethnovétérinaires 

jusque-là non documentées. Afin de contribuer à la conservation des connaissances éthnovétérinaires, l’objectif 

de cette étude était de recenser les pathologies animales bactériennes et les végétaux impliqués dans leur 

traitement au Ferlo Nord. Une enquête ethnobotanique, menée au moyen d’un guide d’entretien ouvert semi-

structuré, a ciblé principalement les pasteurs et propriétaires de bétail. Les informations recueillies ont été 

interprétées à l’aide d’outils statistiques descriptifs et de paramètres ethnobotaniques. Quatre pathologies 

bactériennes (botulisme, pasteurellose, charbon symptomatique et piétin) ont été répertoriées par un 

professionnel de la santé animale. La proportion d’usage des traitements végétaux proposés était de 87% contre 

le piétin, tandis que celles-ci variaient entre 13 et 16,5% pour les autres pathologies. Le botulisme a mobilisé 

plus de plantes (6 espèces) pour son traitement. L’usage de trois organes végétaux (feuille, fruit et racine), trois 

modes de préparation (pilage, emploi direct et macération) et deux voies d’administration (local et oral) ont été 

recensés. Combretum glutinosum Hochst. ex A.Rich., Balanites aegyptiaca (L.) Delile et Guiera senegalensis 

JF. Gmel. étaient plus diversement exploitées entrant chacune dans le traitement de deux pathologies différentes. 

Cette étude valorise la médecine ethnovétérinaire dans un contexte de perte de savoirs et de savoir-faire qui 

mériteraient plus d’attention aux plans phytochimique et pharmacologique.  

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Ethno-veterinary treatments of bacterial pathologies in the town of Tessékéré 

at Ferlo Nord (Senegal) 
 

ABSTRACT 

 

The Ferlo region, Senegal's livestock-raising area, abounds in hitherto undocumented ethnoveterinary 

practices. The aim of this study was to identify bacterial animal pathologies and the plants involved in their 

treatment in Ferlo Nord. An ethnobotanical survey, conducted using a semi-structured open-ended interview 
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guide, targeted mainly pastoralists and livestock owners. The information gathered was interpreted using 

descriptive statistical tools and ethnobotanical parameters. Four bacterial pathologies (botulism, pasteurellosis, 

symptomatic anthrax and foot rot) were identified by an animal health professional. The proportion of plant 

treatments used against foot rot was 87%, while for the other diseases it varies between 13 and 16.5%. Botulism 

used more plants (6 species) for its treatment. Three plant organs (leaf, fruit and root), three preparation methods 

(crushing, direct use and maceration) and two routes of administration (local and oral) have been identified. 

Combretum glutinosum Hochst. ex A.Rich., Balanites aegyptiaca (L.) Delile and Guiera senegalensis JF. Gmel. 

were more widely exploited, each being used to treat two different pathologies. This study highlights the value 

of ethnoveterinary medicine in a context of loss of knowledge and know-how, which merits more attention in 

terms of phytochemistry and pharmacological terms. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

 Les végétaux constituent une 

importante source pour l’alimentation, la santé 

et la satisfaction des besoins énergétiques des 

populations rurales, notamment en Afrique 

(Boetsch et al., 2012 ; Sofowora, 1996). Parmi 

ces usages figure l’utilisation des plantes pour 

l’élevage des animaux, non seulement comme 

fourrage mais aussi comme contribution 

substantielle au traitement de divers troubles de 

santé chez le bétail (Koné et al., 2019 ; Rahman 

et al., 2023). De façon générale, la médecine 

ethnovétérinaire (MEV) allie protection de la 

santé animale et connaissances endogènes. La 

présence toujours notable de ces pratiques est 

liée à l’importance vitale de l’élevage du bétail 

pour un grand nombre de sociétés humaines, en 

tant que moyen de subsistance, mais également 

en lien avec des valeurs sociales et culturelles 

(Chakale et al., 2021). Ces aspects sont 

particulièrement prégnants dans la région du 

Ferlo, au Nord du Sénégal. Les Peuls, qui 

peuplent presque exclusivement la région, sont 

en effet principalement des pasteurs dont la vie 

est rythmée par la transhumance (Duboz et al., 

2021). Dans ses différents bassins de vie, cette 

population est experte en termes de pratiques 

pastorales, de pathologies bovines et de 

traitements traditionnels vétérinaires (Dassou 

et al., 2020). La MEV permet en effet 

d’apporter des solutions dans le traitement 

d’une grande variété de maladies avec des 

remèdes disponibles même dans des zones 

isolées sans de vétérinaire, et à un coût bien 

plus abordable que les médicaments de 

synthèse (Kassé, 2015). Les connaissances 

liées aux plantes en MEV peuvent également 

être décrites en regard des pratiques 

ethnobotaniques en médicine traditionnelle 

humaine souvent très développées dans ces 

régions (Ouachinou et al., 2017). Dans la zone 

du Ferlo au Sénégal, plusieurs études ont porté 

sur la médecine humaine (Cissé et al., 2016, 

Diatta et al., 2019, 2022) ce qui n’est pas le cas 

en médecine vétérinaire et constitue un risque 

de disparition de connaissances. Il est dès lors 

essentiel d’enregistrer et de préserver ces 

connaissances traditionnelles sur les plantes 

médicinales destinées à soigner les animaux en 

zone pastorale. L’objectif de cette étude était 

de recenser les connaissances ethnobotaniques 

dans le domaine vétérinaire, particulièrement 

celles traitant des pathologies bactériennes au 

Ferlo Nord.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d'étude 

Le Ferlo, une des zones éco 

géographiques du Sénégal, se situe entre les 

limites administratives des régions de Saint-

Louis, de Louga et de Matam. Il appartient, du 

point de vue climatique, à la zone sahélienne, 

caractérisée par l’alternance d'une longue 

saison sèche allant d'octobre à juin et d’une 

courte saison des pluies entre juillet et 

septembre (Diallo et al., 2011). Les 
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précipitations annuelles moyennes durant ces 

dernières décennies atteignent rarement 300 

mm et sont irrégulièrement réparties dans le 

temps et l’espace (Ndiaye, 2013). L’élevage de 

type transhumant, extensif, est l’activité 

principale au Ferlo du Nord du Sénégal. Les 

troupeaux sont essentiellement composés de 

bovins, d’ovins, de caprins, d’équins et de 

camelins (Dione, 2006). L’étude a été réalisée 

dans la commune de Tessékéré en pleine zone 

sylvopastorale (Figure 1).  

 

Matériel 

Pour bien mener notre enquête auprès 

de la population locale de la comune de 

Téssékéré, nous avons eu besoin d’un bloc note 

et d’un stylo pour recueillir toutes les 

informations lors des entretiens, d’un GPS pour 

la localisation des endroits particuliers, d’un 

appareil photographique numérique pour la 

prise d’images des pathologies et des plantes 

citées lors des entretiens,  d’une presse et des 

journaux pour constituer un herbier des 

différentes plantes citées et disponibles et  

d’une charrette comme moyen de déplacement. 

 

Méthodes 

Enquêtes ethnobotanique 

L’enquête s’est tenue pendant les 

années 2014 (Février et Août) et 2015 (Mars) 

et a été réalisée au moyen d’un guide 

d’entretiens semi-dirigés selon Grenand et al. 

(2004). Ces entretiens menés à la fois par un 

spécialiste en médecine vétérinaire et par un 

ethnobotaniste portaient essentiellement sur les 

bovins et les petits ruminants (ovins, caprins). 

Ils ont ainsi répertorié les pathologies 

infectieuses affectant le bétail et les traitements 

traditionnels proposés contre ces pathologies. 

Les questions ont ensuite successivement porté 

sur les affections des systèmes respiratoires, 

digestifs, urinaires, reproducteurs, 

tégumentaires et musculaires. Les entretiens 

avaient essentiellement été menés dans les 

campements de bergers de Widou Thiengoly 

mais également dans les marchés 

hebdomadaires d’Amaly et de Téssékéré. Cela 

a permis d’élargir et de diversifier les enquêtés 

en interrogeant des pasteurs résidant dans des 

campements inaccessibles en charrette, notre 

principal moyen de transport lors des enquêtes. 

Les personnes sélectionnées pour les 

interviews étaient prioritairement d’un âge 

avancé, une catégorie connue pour détenir plus 

d’informations sur notre sujet. Les jeunes 

bergers ont également été inclus dans les 

entretiens à chaque fois que l’occasion se 

présentait.  

Traitement des données 

Les données recueillies ont été 

analysées à l’aide d’outils statistiques 

descriptifs et d’indices ethnobotaniques 

notamment l’indice de fidélité (IF) selon la 

méthode de Begossi (1996) d’après la formule 

suivante : 

 IF= Ip ⁄ Iu ×100  avec 

- Ip étant le nombre d’informateurs 

ayant affirmé l’emploi d’une espèce 

précise dans une catégorie d’usage 

donnée  

- et Iu le nombre total d’informateurs 

ayant cités la plante dans n’importe 

quelle catégorie d’usages.  

L’identification des espèces a été 

réalisée au moyen d’ouvrages de référence 

(Berhaut, 1967) et confirmée par comparaison 

avec des échantillons d’herbier de l’Herbier 

IFAN de l’Institut Fondamental d’Afrique 

Noire Cheikh Anta Diop de l’UCAD. Les noms 

valides des espèces dans la base de données the 

World Flora On Line (WOF, 

http://www.worldfloraonline.org/) ont été 

retenus. Notons au passage que les résultats 

présentés ci-dessous sont extraits d’une étude 

plus générale ayant porté sur la médecine 

vétérinaire traditionnelle au Ferlo.

 

http://www.worldfloraonline.org/
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Figure.1 : Situation géographique de la commune de Tessékéré (localités visitées). 

 

 

RESULTATS 

Profil des enquêtés, niveau de connaissance 

des pathologies et de leur période 

d’apparition  

Au cours de notre étude, nous avons 

interrogé 92 personnes dont une seule femme. 

La tranche d’âge des personnes interviewées 

est de 30 à 60 ans dont une majorité a un âge 

supérieur ou égal à 50 ans. Quatre pathologies 

bactériennes (le botulisme, la pasteurellose, le 

charbon symptomatique et le piétin) ont été 

recensées et validées en termes de diagnostic.   

L’implication des végétaux dans leur 

traitement, leurs modes de préparation et 

d’administration varient d’une pathologie à une 

autre. 46% des informateurs ont proposé un 

traitement traditionnel contre le botulisme 

contre 84% dans le traitement de la 

pasteurellose, 56% contre le charbon 

symptomatique et 100% dans le traitement du 

piétin (Tableau 1). Les bovins étaient plus 

touchés par les pathologies suivis des ovins et 

enfin les caprins. Les symptômes donnés par 

les enquêtés eux-mêmes variaient d’une 

pathologie à une autre tout comme la période 

d’apparition des pathologies. Selon les Peuls, 

l’année est divisée en cinq saisons : la saison 

sèche froide appelée dabundi, la saison sèche 

chaude ou tiédu, la saison pré-hivernage ou sed 

selleu, la saison pluvieuse ou hivernage ou 

ndungu et enfin la saison post-hivernage 

appelée kawlé. Le botulisme, perçu comme 

étant une pathologie des animaux gras, fait des 

ravages particulièrement en saison sèche froide 

et en saison sèche chaude à cause de 

l’abondance des dattes du désert (fruits de 

Balanites aegyptiaca) qui murissent à cette 

période. Le piétin et le charbon symptomatique 

font leur apparition en hivernage (ndungu) en 

raison des eaux stagnantes qui constituent un 

milieu favorable à la multiplication des germes 

tandis que la pasteurellose apparait en saison 

sèche froide (période de la saison sèche 

pendant laquelle les animaux se portent moins 

bien en raison de leur adaptation à la chaleur).   
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Botulisme 

Diversité des traitements traditionnels  

Il ressort des résultats obtenus sur le 

botulisme que 53% des informateurs n’avaient 

pas proposé de traitements traditionnels mais 

seulement des traitements modernes (Figure 2). 

Dans 18% des cas, c’était un fer chauffé à blanc 

qui était appliqué soit au thorax ou 

parallèlement à la colonne vertébrale et de part 

et d’autre de cette dernière, soit à l’épaule 

(Figure 2). Pour 12% des cas, une douche 

froide matinale était donnée à l’animal pendant 

plusieurs jours. Les traitements à base de 

plantes proposés représentaient 17% des 

réponses obtenues. (Figure 2).  

Phytothérapie traditionnelle  

Six plantes étaientt utilisées dans le 

traitement du botulisme (Tableau 2) : 

Pennisetum glaucum R. Br., Adansonia 

digitata L., Combretum glutinosum Hochst. ex 

A.Rich., Balanites aegyptiaca (L.) Delile, 

Guiera senegalensis JF. Gmel., Sterculia 

setigera Delile. Parmi les plantes utilisées, 

B. aegyptiaca (4%), P. glaucum, C. glutinosum 

et A. digitata (3 %) dominaient devant S. 

setigera et G. senegalensis avec 2% chacune 

(Figure 2). Les indices de fidélité (IF) étaient 

relativement faibles, compris entre 3% et 5% 

(Tableau 2). L’organe végétal le plus exploité 

était la feuille même si la graine et le fruit 

étaient parfois utilisés. Le mode de préparation 

le plus courant était l’usage direct suivi de la 

macération tandis que l’administration se 

faisait toujours par voie orale soit directement 

donné à manger (fourrage) soit comme boisson 

(Tableau 2).  

 

Pasteurellose 

Diversité des traitements traditionnels  

Pour cette maladie, l’usage des plantes 

était peu recouru, il ne représente que 14% des 

traitements rapportés (Figure 3). L’utilisation 

des plantes était associée, bien que très 

rarement, à l’application d’un fer chauffé au 

niveau de la région thoracique (Figure 4). La 

pratique du fer chaud semblait être bien connue 

et largement pratiquée par 70% des enquêtés 

(Figure 3). Malgré cette méthode bien 

répandue, 16% des réponses n’indiquaient 

aucun traitement traditionnel (Figure 3). 

Phytothérapie traditionnelle  

Quatre espèces étaient impliquées dans 

le traitement de la pasteurellose bovine 

(Tableau 3) : G. senegalensis et C. glutinosum, 

Cissus populnea Guill. & Perr., et l’espèce 

recensée seulement sous son nom vernaculaire 

Mbagam Thili. Cette espèce, dont le nom 

Mbagam Thili signifie étymologiquement 

«apparenté à Acacia tortilis subsp. raddiana 

(Thili) » n’a pas été identifiée en raison de son 

absence dans la zone de Widou. C. glutinosum 

et G. senegalensis étaient les espèces les plus 

utilisées (5% chacune) devant Mbagam Thili et 

C. populnea (2%) (Figure 3). Les indices de 

fidélité (IF) étaient faibles pour les trois 

espèces : C. glutinosum (5%), G. senegalensis 

(9%), C. populnea (20%) (Tableau 3). Seul 

Mbagam Thili avait un indice de fidélité 

maximal (100%). La feuille et la racine étaient 

les organes végétaux utilisés. La macération et 

le pilage étaient les seuls modes de préparation 

et la prise comme boisson (oral) le mode 

d’administration habituel (Tableau 3). 

 

Charbon symptomatique 

Diversités des traitements traditionnels  

Le traitement traditionnel du charbon 

symptomatique était inconnu par 44% des 

personnes interrogées et presque la même 

proportion (43%) proposaient un traitement 

basé sur un fer chaud que l’on applique sur 

l’épaule ou au niveau du ganglion pré-

scapulaire (Figure 5). Les traitements à base de 

plantes ne représentaient que 13% des réponses 

reçues (Figure 5). 

Phytothérapie traditionnelle  

Pour le traitement traditionnel basé sur 

les plantes, trois espèces étaient rapportées, il 

s’agissait de Mimosa pigra L., Boscia 

senegalensis Hochst. et Balanites aegyptiaca 

(Tableau 4). Ces trois espèces étaient utilisées 

dans des proportions presque similaires variant 

entre 4% et 5% (Figure 5). L’indice de fidélité 

(IF) était faible pour B. aegyptiaca (2%) et B. 

senegalensis (6%). En revanche, il était 

maximal (100%) pour M. pigra (Tableau 4). La 

feuille était le seul organe végétal utilisé, la 

macération le mode de préparation le plus 

courant et l’administration se faisait 

uniquement par voie orale (Tableau 4).  

http://www.wikidata.org/entity/Q1043
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Piétin 

Diversité des traitements traditionnels du 

piétin  

Le piétin est une affection très bien 

connue par les populations locales car 100% 

des personnes enquêtées ont proposé un 

traitement (Figure 6). Ce dernier faisait appel 

aux plantes dans 87% des cas et 13% avaient 

recours au sel ou à de la cendre appliquée sur 

les lésions (Figure. 5). 

Phytothérapie traditionnelle  

Le traitement du piétin était 

essentiellement local. Trois espèces végétales 

étaient préconisées par les éleveurs interrogés. 

Il s’agissait d’Acacia nilotica subsp. 

adstringens (Schum. & Thonn.) Roberty, 

Mitragyna inermis (Willd.) Kuntze et Cissus 

quadranguaris L. (Tableau 5). Pour soigner 

cette maladie, 54% des traitements proposés 

recommandaient l’usage d’A. nilotica subsp. 

adstringens, 20% pour M. inermis et 13% pour 

C. quadrangularis (Figure 6). Parmi ces 

plantes, C. quandrangularis avait le plus haut 

indice de fidélité (IF) avec 50% suivent M. 

inermis avec 17% et A. nilotica subsp. 

adstringens avec 11% (Tableau 5). La feuille 

était l’organe le plus exploité, le pilage était le 

mode de préparation le plus utilisé et 

l’application locale directement dans les zones 

de lésion était la seule voie d’administration 

(Tableau 5).

 

 

Tableau 1 : Diversité des pathologies bactériennes recensées leur saisonnalité et leur niveau de 

traitement ethnovétérinaire dans la commune de Tessékéré (Ferlo Nord Sénégal).   
 

Pathologies 

Nom local  

 Peul de la 

pathologie 

Fréquence du 

traitement 

ethnovétérinaire 

 Saison de 

d’apparition 

pathologie 

Symptômes selon les 

enquêtés 

 Type 

d’animaux 

affectés 

Botulisme 
Ngédio ou  

Haad handé 
46% 

Dabundi et 

Thiédu  

Rhumatisme, manque 

de coordination, 

déséquilibre, 

salivation 

Bovin, Ovin, 

Caprin 

Pasteurellose Diopé 84% Dabundi 
Toux, amaigrissement, 

poils hérissés 
Bovin 

Charbon 

symptomatique 
Lahel 56% Ndungu 

Sorte de paludisme, 

poils hérissés 
Bovin 

Piétin Féthio 100% Ndungu 

Plaies aux espaces 

interdigitaux, boiterie, 

pieds enflés 

Ovin, caprin 

 

 
 

Figure 2 : Importance relative des différents traitements traditionnels contre le botulisme et leur 

proportion d’usage dans la commune de Tessékéré (Ferlo Nord Sénégal). 
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Tableau 2 : Liste des plantes utilisées dans le traitement traditionnel du botulisme dans la commune 

de Tessékéré (Ferlo Nord Sénégal) et leur indice de fidélité (IF). 

 

Espèce Famille IF Organe 
Mode de 

préparation 

Mode 

d’administration 

Pennisetum glaucum R. 

Br. 
Poaceae 3,5% Graine Direct Oral (Manger) 

Adansonia digitata L. Malvaceae 4% Feuille Direct Oral (Manger) 

Combretum glutinosum 

Hochst. ex A.Rich. 
Combretaceae 5% Feuille 

Piler + sel + 

Eau (Macéré) 
Oral (Boisson) 

Balanites aegyptiaca (L.) 

Delile. 
Zygophyllaceae 3% Fruit Direct Oral (Manger) 

Guiera senegalensis JF. 

Gmel 
Combretaceae 4% Feuille 

Piler + sel+ 

Eau (Macéré) 
Oral (Boisson) 

Sterculia setigera Delile Malvaceae 5% Feuille Direct Oral (Manger) 

 

 
 

Figure 3 : Importance relative des différents traitements traditionnels contre la pasteurellose et leur 

proportion d’usage dans la commune de Tessékéré (Ferlo Nord Sénégal).  

 

Tableau 4 : Liste des plantes utilisées dans le traitement traditionnel du charbon symptomatique dans 

la commune de Tessékéré (Ferlo Nord Sénégal) et leur indice de fidélité (IF). 

 

Espèce Famille IF Organe 
Mode de 

préparation 

Mode 

d’administration 

Boscia 

senegalensis 

Hochst. 

Capparaceae 6% Feuille Direct Oral (Manger) 

Mimosa pigra L. Fabaceae 100% Feuille Piler macérer Oral (Boisson) 

Balanites 

aegyptiaca Delile 
Zygophyllaceae 2% Feuille 

Piler + Eau 

(macération) 
Oral (Boisson) 

70%

16%
5%

5%

2%

2%

14%Plantes

Fer chaud Inconnu

Combretum glutinosum Guiera senegalensis

Mbagam Thili Cissus populnea

http://www.wikidata.org/entity/Q1043
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Figure 4 : Bovin marqué au fer chaud pour des raisons thérapeutiques (Kassé, 2015). 

 

Tableau 3 : Liste des plantes utilisées dans le traitement traditionnel de la pasteurellose dans la 

commune de Tessékéré (Ferlo Nord Sénégal) et leur indice de fidélité (IF).  

 

Espèce Famille IF Organe 
Mode de 

préparation 

Mode 

d’administration 

Combretum glutinosum 

Hochst. ex A.Rich. 
Combretaceae 5% Feuille Piler + sel Oral (Boisson) 

Guiera senegalensis JF. Gmel Combretaceae 9% Feuille Piler + sel Oral (Boisson) 

Cissus populnea Guill. & Perr. Vitaceae 20% Racine Macérer Oral (Boisson) 

n.d.  

Mbagam Thili 
Fabaceae 100% Racine Piler macérer Oral (Boisson) 

n.d : non déterminé 

 

 
 

Figure 5 : Importance relative des différents traitements traditionnels contre le charbon 

symptomatique et leur proportion d’usage dans la commune de Tessékéré (Ferlo Nord Sénégal). 

43%

44% 5%

4%

4%

13%Plantes

Fer chaud Inconnu Boscia senegalensis Guiera senegalensis Mimosa pigra
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Figure 6 : Importance relative des différents traitements traditionnels contre le piétin et proportion 

d’usage dans la commune de Tessékéré (Ferlo Nord Sénégal). 

 

Tableau 5 : Liste des plantes utilisées pour le traitement du piétin dans la commune de Tessékéré 

(Ferlo Nord Sénégal) et leur indice de fidélité (IF). 

 

Espèce Famille IF Organe 
Mode 

préparation 

Voie 

d’administration 

Acacia nilotica subsp. adstringens 

(Schum. & Thonn.) Roberty 
Fabaceae 11% Fruit Piler + sel 

Application locale 

(cataplasme) 

Mitragyna inermis (Willd.) 

Kuntze 
Rubiaceae 17% Feuille Piler Application locale 

Cissus quadrangularis L. Vitaceae 50% Feuille 
Piler 

macérer 
Application locale 

 

 

DISCUSSION   

Les pathologies bactériennes 

(botulisme, pasteurellose, charbon 

symptomatique et piétin) ont été recensées par 

un médecin vétérinaire. La perception des 

éleveurs sur l’identification et les périodes 

favorables d’apparition de certaines 

pathologies bactériennes au Ferlo a permis de 

renseigner d’une part, sur les symptômes des 

maladies et d’autre part, sur les conditions 

favorables à leur prolifération. Pour ce qui est 

de la pasteurellose, elle était plus fréquente en 

période de saison sèche froide (dabundi) au 

Ferlo et se reconnait par un amaigrissement et 

des poils hérissés. Ces résultats convergent 

avec ceux de Tamboura et al. (1998) qui 

soutiennent que la pasteurellose, pathologie 

fréquente en période d’hivernage et en période 

de fraicheur se manifeste par des poils piqués 

et de l’inappétence. Par ailleurs, des causes 

écologiques telles que les vents, les pluies et les 

eaux ont été énumérées comme favorisant la 

prolifération de certaines pathologies animales 

(Ouachinou et al., 2017). 

Aujourd’hui, avec la scolarisation des 

jeunes, certaines connaissances disparaissent. 

Cette menace d’érosion est liée à plusieurs 

facteurs. L’un des facteurs est l’âge avancé de 

la plupart des détenteurs de ces savoirs, ce qui 

conduit ainsi à un dépérissement sévère des 

13%

54%

20%

13%

87%Plantes

Sel ou cendre Acacia nilotica subs adstrigens

Mitragyna inermis Cissus quadrangularis
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connaissances, phénomène à redouter au fil des 

générations, dans la mesure où ces 

connaissances ont généralement été diffusées 

oralement pendant des générations sans aucune 

documentation écrite (Van der Merwe 2010). 

Dans notre étude, comme dans celle de Kaboré 

et al. (2007) il revient régulièrement que le 

souvenir et l’oralité restent les moyens 

respectifs de maintien et de diffusion de savoir-

faire liés à ces pratiques. Les transformations 

socio-économiques rapides, telles que la 

sédentarisation, synchronisées avec les 

changements environnementaux et les progrès 

technologiques, notamment l’amélioration de 

l’accès aux soins de santé, contribuent 

également à la désuétude ou à la perte totale des 

connaissances traditionnelles (Woldu et al., 

2016 ; Mazzero et al., 2021). 

  De toutes les pathologies bactériennes 

recensées, seul le piétin implique un usage 

majoritaire des végétaux. Il est important de 

noter que le recours à la médecine moderne est 

majoritaire pour toutes les pathologies dont le 

traitement traditionnel est inconnu dans la 

commune de Tessékéré. Ce recours à la 

médecine moderne a particulièrement été 

facilité pendant la période des grandes 

sécheresses par des subventions de projets de 

développement tel que le PAPEL (Projet 

d’APpuis à l’Elevage) (Santoir 1983). Le 

recours au fer chaud spécialement dans le 

traitement du charbon symptomatique et de la 

pasteurellose vise d’une part, à soulager une 

pathologie dont le traitement végétal est 

inconnu et d’autre part, à éliminer les germes 

de la pathologie par le feu. Les entretiens ont 

été essentiellement menés chez les bergers Peul 

avec une moyenne d’âge supérieure ou égale à 

50 ans. Par ailleurs, les éleveurs enquêtés 

avaient un niveau d’instruction faible révélant 

ainsi que les savoirs traditionnels ne sont pas 

en corrélation avec l’instruction d’un individu 

(Houndjé et al., 2016 ; Rafique et al., 2021). 

Cette expertise est à comparer avec les 

pratiques en ethnobotanique médicale de façon 

générale (Cissé et al., 2016 ; Ouachinou et al., 

2017). Barboza et al. (2007) ont également 

remarqué que les populations semi-nomades 

du Paraiba, au Brésil, préfèrent 

l'ethnomédecine vétérinaire par rapport aux 

préparations allopathiques car, les remèdes 

traditionnels sont moins chers et disponibles. 

Sterculia setigera, impliquée dans le traitement 

du botulisme, est par ailleurs prescrite dans le 

traitement des dermatoses humaines au Ferlo et 

s’est révélée active au laboratoire vis-à-vis de 

Staphylococcus aureus et Candida albicans 

(Diatta et al., 2022). A. nilotica var. 

adstringens (Fabaceae) utilisée pour le 

traitement du piétin et C. glutinosum 

(Combretaceae) citée à la fois pour le 

traitement du botulisme et de la pasteurellose, 

sont toutes recommandées en médecine 

traditionnelle humaine dans le traitement des 

blessures et brûlures (Diatta, 2019). A. digitata, 

G. senegalensis et M. inermis, recensées dans 

cette étude pour le traitement du botulisme, de 

la pasteurellose et du piétin, l’ont aussi été en 

Côte d’Ivoire, respectivement dans le 

traitement de la diarrhée bovine, de la 

zoonosose à Plasmodium et des douleurs 

abdominales (Koné et al., 2019). A. digitata et 

C. glutinosum sont aussi utilisés pour traiter les 

diarrhées animales au Nigeria (Offiah et al., 

2011). A. nilotica subsp. adstringens, M. 

inermis et C. glutinosum sont également 

proposées dans une étude ethnovétérinaire au 

Bénin (Dassou 2015). En outre, A. nilotica 

subsp. adstringens et B. aegyptiaca sont 

utilisés au Bénin pour traiter la fièvre aphteuse 

(Houndjé et al., 2016) tandis que B. aegyptiaca 

est recommandée dans le traitement des 

affections cutanées type blessure et dermatose 

chez les bovins au Burundi (Byavu et al., 

2000). Au vu des recettes obtenues, A. nilotica 

subsp. adstringens et C.  glutinosum sont deux 

espèces largement exploitées. Les feuilles 

suivies des fruits constituent les organes 

végétaux les plus utilisés au Ferlo dans le 

traitement des pathologies bactériennes 

vétérinaires. Au Burkina Faso, les principaux 

organes végétaux utilisés contre les pathologies 

animales sont respectivement : l’écorce, la 

feuille, le fruit ou la graine, la racine et la tige 

(Tamboura et al., 1998). Les proportions 

d’usage des organes utilisés contre la fièvre 

aphteuse sont : écorce 36% feuille 23% racine 

13%, fruit 10%, tige 8%, graine 5%, sève 3% 

(Houndjé et al., 2016). Cependant, au Pakistan, 

les racines sont les parties les plus utilisés 
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(49%) suivies des parties aériennes (28%) dans 

les traitements vétérinaires (Rafique et al., 

2021). L’usage fréquent au Ferlo des feuilles et 

des fruits par rapport aux racines serait dû à 

leur accessibilité et à une volonté de 

conservation selon Bitsindou (1986). 

Toutefois, Bigendako-Polygenis et Lejoly 

(1990) estiment que cela s’expliquerait par la 

localisation des principes actifs. Les 

principales techniques de préparation des 

remèdes au Ferlo dans le traitement des 

pathologies animales bactériennes sont le 

pilage, l’usage direct et la macération. Au 

Burkina Faso les formes des préparations les 

plus communes en médecine vétérinaire sont 

par ordre : la macération, les décoctions, les 

poudres et les pommades à base de beurre de 

karité ou de lait (Tamboura et al., 1998). Cinq 

techniques de préparation ont été décrites au 

Burundi : le broyage frais, la macération, la 

décoction, l’incinération, la réduction en 

poudre (Byavu et al., 2000). La principale 

technique de préparation des remèdes au 

Pakistan est la purée (sorte de bouillie) non 

cuite, cuite, la décoction, la poudre et la résine 

(Rafique et al., 2021). En côte d’Ivoire, les 

organes végétaux frais ou sec recueillis d’une 

plante ou en association, sont majoritairement 

utilisés après décoction (72%) dans le 

traitement des pathologies animales (Koné et 

al., 2019). Dans la commune Tessékéré, les 

modes d’administration sont respectivement 

l’emploi direct et la voie orale (boire, manger). 

Le traitement des pathologies dermatologiques 

humaines au Ferlo se fait majoritairement par 

voie orale ou directement par le bain après 

décoction (Diatta et al., 2022). 

L’administration orale est largement recourue 

dans la sous-région, 70% des cas rapportés au 

Burkina Faso (Tamboura et al., 1998) et 

demeure la principale voie d’administration en 

Côte d’Ivoire (Koné et al., 2019). 

 

Conclusion 

La présente étude contribue à la 

préservation des connaissances locales sur les 

plantes particulièrement celles associés au 

traitement des pathologies animales. Cette 

enquête a permis de voir par ailleurs que 

malgré une apparente domination de la 

médecine moderne, l’ethnobotanique 

vétérinaire réussit tant bien que mal à subsister 

et à régler certains problèmes de santé animale 

au Ferlo. Au total 13 espèces végétales 

réparties dans 8 familles ont été recensées. Le 

botulisme, dont 16% des traitements sont 

d’origine végétale, constitue la maladie qui 

requiert le plus d’espèces (6 espèces) mais 

vient en termes de proportion après le piétin 

pour lequel 87% des traitements proposés sont 

à base de végétaux. C. glutinosum, B. 

aegyptiaca et G. senegalensis entrent dans le 

traitement de deux pathologies bactériennes 

différentes alors que les autres espèces ne sont 

utilisées chacune que dans le traitement d’une 

maladie. Ces résultats renseignent également 

sur les remèdes à base de plantes efficaces pour 

la santé du bétail et, mériteraient plus 

d’attention de la part des vétérinaires et des 

pharmacologues pour le développement de 

nouvelles thérapies et l'indentification de 

composés nouveaux bioactifs. Ils participent 

également à la gestion des ressources 

végétales, en identifiant des plantes 

importantes pour la population locale à intégrer 

dans les programmes de reboisement et de 

conservation. 
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